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Réunion du GST-Mali

Lomé a enregistré d’intenses 
activités diplomatiques

Quelques jours seulement après avoir reçu quelques milliers de doses des vaccins, le Togo passe à la vitesse 
supérieure. La campagne de vaccination sera lancée aujourd’hui. Il faut dire qu’une course contre la montre 
est engagée. Tout le monde est pressé d’en finir avec cette pandémie.
Dans un communiqué rendu public, le ministre de la Santé, de l’Hygiène publique et de l’Accès universel aux 
soins, le professeur Moustafa Mijiyawa annonce que la première phase de la campagne de vaccination sera 
officiellement lancée le mercredi 10 mars 2021 et que la vaccination proprement dite se fera les 11 et 12 mars 
2021, soit jeudi et vendredi prochains.
« Ce premier lot de vaccins aura deux cibles : l’ensemble du personnel de santé (public, privé, soignant, 
administratif, personnel de soutien, confessionnel, agents de santé communautaire, apprenants ...

Campagne de vaccination : le Togo passe à la vitesse supérieure 
après la réception des vaccins

Sénégal

Ousmane Sonko 
devant le juge ce 
lundi
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ECONOMIE

Le brunch de la femme

China Moutai a servi son cocktail 
hier à l’hôtel du 2 février 

Réussir la transition au Mali

«Un impératif !», pour 
le président togolais

N° 872 DU MERCREDI 10 MARS 2021

CMJN

Comme annoncée, la réunion du Groupe de soutien à la transition au Mali (GST-Mali), s’est tenue lundi 
dernier à Lomé en présence de plusieurs personnalités de haut rang issues des Nations unies, de l’Union 
africaine et de la Cedeao, les trois institutions initiatrices du Groupe. La cérémonie   ...

Journée internationale des 
femmes

PAGE 6

SUNU Group 
soutient les femmes 
du groupement 
Bethesda de 
Togblekopé
A l’occasion de la Journée 
internationale du droit des 
femmes, SUNU Group a fait un 
don aux femmes du groupement 
Bethesda de Togblekopé, chef-
lieu de la commune d’Agoè-Nyivé 
4. Il s’agit d’une manière pour ...

La décision du magistrat de le 
relâcher ou de l’écrouer s’annonce 
lourde de conséquences ce lundi 
8 mars 2021 au Sénégal. Après 
avoir connu pendant  ...

En marge de la deuxième réunion du Groupe de soutien à la 
transition au Mali (GST-Mali) tenue lundi dernier à Lomé, la capitale 
togolaise a enregistré d’intenses activités diplomatiques. Le 
ministre des Affaires étrangères, de l’Intégration africaine  ...

En prélude à la journée internationale de la femme, l’hôtel du 
2 février a organisé hier, l’événement Le brunch de la femme 
à la salle Fazao. En cette occasion, la société Grande muraille 
distribution a été sollicitée pour servir le cocktail de ...

Entrepreneuriat des jeunes 
femmes

Le Togo, premier 
pays à lancer le 
Pefa en Afrique
En matière de leadership et de 
promotion des femmes, le Togo 
n’attend pas ses voisins pour 
contribuer à leur ...
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Vie sauvage en Afrique 
Urgence d’amélioration de la législation et 
l’efficacité des actions

Niger / Gouvernance / Prix Mo Ibrahim 
Mahamadou Issoufou récompensé pour avoir 
respecté la loi

La gestion des églises à l’heure de la Covid-19
Les acteurs sensibilisés sur les nouvelles mesures 
à adopter

Ceci est un programme du ministère chargé de l'inclusion financière et de l'organisation du secteur informel

Echos des bénéficiaires des produits FNFI 

King Asso Concept relance ses activités  grâce à un 
financement de 2 060 000 FCFA
Monsieur Assogba Kodjo est le promoteur de 
King Asso Concept, un établissement de vente de 
produits surgelés situé à Agoè Vakpossito. Voulant 
à tout prix relancer ses activités impactées par le 
Covid-19, le jeune promoteur vient se renseigner 
au FNFI, se plie aux conditions requises et obtient 
par la suite un accompagnement à hauteur de 2 
060 000 FCFA. Dans ce nouveau numéro de votre 
rubrique Echos des bénéficiaires des produits FNFI, 
Togo Matin partage avec vous les témoignages de 
ce jeune promoteur. Reportage…

Après avoir pris 
conscience qu’il lui 

fallait nécessairement 
trouver un coup de pouce 
financier pour se remettre 
en selle et dynamiser ses 
activités, Assogba Kodjo 
décide de se rapprocher 
du FNFI pour se 
renseigner davantage sur 
les conditions d’obtention 
du crédit de relance mis 
en route depuis août 
2020.
«  L’établissement 
King Asso Concept est 
spécialisé essentiellement 
dans la vente des 
produits surgelés. Depuis 
l’avènement du Covid-19, 
nous faisons face à des 
difficultés, notamment un 
ralentissement dans les 
activités, des difficultés 
d’approvisionnement avec 
la fermeture des frontières 
et puisqu’il y a eu une note 

officielle qui interdisait 
l’importation des poulets, 
nous sommes obligés de 
nous focaliser sur la vente 
des produits locaux, mais 
ce type d’activité demande 
plus de moyens financiers. 
Il était question pour moi 
de pouvoir lever des fonds 
afin de me cantonner sur la 
vente des produits locaux 
dans le but de pouvoir 
satisfaire la demande de 
ma clientèle et tirer mon 
épingle du jeu», précise le 
promoteur.

C’est justement l’objectif 
du FNFI, en mettant en 
œuvre des mécanismes 
visant à aider les MPME 
à se remettre de la 
perturbation des activités 
causée par le COVID-19. 
L’établissement King 
Asso Concept qui depuis 
un temps, est confronté 

à plusieurs difficultés, 
s’est senti soulagé depuis 
son passage au FNFI, car 
ayant rempli toutes les 
conditions nécessaires, il 
a heureusement bénéficié 
d’un financement de 2 060 
000 FCFA.

« Etant éligible, j’ai reçu 
un financement d’une 
valeur de 2 060 000 FCFA 
qui va me permettre 

de financer l’achat en 
grande quantité des 
produits locaux. Je pense 
également donner une 
meilleure visibilité à mon 
établissement en réalisant 
un totem publicitaire en y 
mentionnant ma nouvelle 
branche d’activité qui 
est la commercialisation 
des produits locaux. Je 
n’ignore pas qu’il s’agit 
d’un crédit que j’ai reçu 

et je suis déjà en train 
de mettre en place une 
stratégie innovante afin de 
pouvoir rentabiliser mon 
activité et pouvoir honorer 
mes engagements vis-à-
vis du remboursement », 
conclu ASSOGBA Kodjo 
visiblement soulagé 
d’avoir réussi à remettre 
son établissement sur la 
bonne voie.

KD
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Assogba Kodjo



 TOGOMATIN  N° 872 DU MERCREDI 10 MARS 20213

DERNIERES HEURES

POLITIQUE

... des écoles de formation 
et étudiants des Facultés 
de sciences de la santé) 
dans une première phase. 
Ensuite, les personnes 
âgées de 50 ans et plus, et 

résidant dans le Grand Lomé, 
dans une seconde phase », 
précise le communiqué.
Le ministre invite les 
responsables de tous les 
niveaux de la pyramide 

sanitaire à prendre toutes 
les dispositions idoines 
pour informer le personnel 
concerné sur les sites 
dédiés et le chronogramme 
du déroulement de cette 

phase de vaccination. « 
Le ministre de la Santé, de 
l’Hygiène publique et de 
l’Accès universel aux soins 
compte sur l’adhésion et 
le sens de responsabilité 

de tous les acteurs pour la 
réussite de cette première 
phase de la campagne de 
vaccination », ajoute le 
communiqué 

Dadzie

Réussir la transition au Mali

«Un impératif !», pour le président togolais
Comme annoncée, la réunion du Groupe de soutien à la transition au Mali (GST-Mali), 
s’est tenue lundi dernier à Lomé en présence de plusieurs personnalités de haut rang 
issues des Nations unies, de l’Union africaine et de la Cedeao, les trois institutions 
initiatrices du Groupe. La cérémonie d’ouverture a été présidée par le président 
de la République togolaise Faure Gnassingbé. Un communiqué final suscitant de 
l’intérêt, a été lu à la fin des travaux.

Comme par le passé, le 
Togo a offert un cadre 

propice à la communauté 
internationale pour trouver 
des solutions idoines à 
une crise majeure dans 
un pays frère. « Le Togo 
travaille au service de la 
coopération pour la paix. 
Le peuple malien a besoin 
de notre engagement en 
raison de la solidarité mais 
aussi de notre commune 
vulnérabilité. Le Mali a 
besoin de la communauté 

internationale et la 
communauté internationale 
a besoin du Mali », a 
déclaré le professeur 
Robert Dussey, ministre 
des Affaires étrangères du 
Togo lors de son discours 
de circonstance.
À ce jour, on note que « 
la transition avance », a 
précisé le ministre malien 
des Affaires étrangères 
et de la Coopération 
internationale, Zeini 
Moulaye. Lors des travaux, 

Réunion du GST-Mali

Lomé a enregistré d’intenses activités diplomatiques
En marge de la deuxième réunion du Groupe de soutien à 
la transition au Mali (GST-Mali) tenue lundi dernier à Lomé, 
la capitale togolaise a enregistré d’intenses activités 
diplomatiques. Le ministre des Affaires étrangères, 
de l’Intégration africaine et des Togolais de l’extérieur, 
le professeur Robert Dussey et le chef de l’Etat Faure 
Gnassingbé étaient au centre de ces activités.

Le ministre Dussey a au 
prime abord accueilli 

les différentes délégations 
qui arrivaient à Lomé entre 
le samedi et le dimanche. 
Dans la foulée, c’est le nouvel 
ambassadeur d’Algérie 
au Togo, Latli Hacine qui 
remet au professeur la 
copie figurée de ses lettres 
de créances. Ce dernier a 
balisé la voie pour l’arrivée 
du ministre algérien des 
Affaires étrangères, Sabri 
Boukadoum. Il faut préciser 
que l’Algérie est chef de 
file des négociations 
internationales dans le cadre 
de la crise malienne.

Dimanche, monsieur 
Boukadoum a été reçu par 
le chef de l’Etat togolais 
Faure Gnassingbé. Plus tard 
lors d’une réunion avec les 
diplomates algériens, il a été 
convenu de supprimer les 
visas diplomatiques et de 
service entre les deux pays. 
Lundi dernier, en marge de 
la réunion du GST-Mali, le 
professeur Robert Dussey a 
échangé avec Jean-Pierre 
Lacroix, sous-secrétaire 
général des Nations unies 
chargé du maintien de la 
paix et Mahamat Saleh 
Annadif, représentant 
spécial du secrétaire général 

des Nations unies, chef de la 
Mission multidimensionnelle 
intégrée des Nations unies 
pour la stabilisation au 
Mali (Minusma). Le chef de 
la diplomatie togolaise a 
également conféré avec 
Cristina Gallach Figuras, 
vice-ministre des Affaires 

étrangères du royaume 
d’Espagne.
Entre-temps, le chef de 
l’Etat a de son côté reçu en 
audience Mahamat Saleh 
Annadif de la Minusma et 
Sabri Boukadoum, chef de 
la diplomatie algérienne. 
Après l’ouverture officielle 

de la réunion lundi dernier, 
le président de la République 
a élevé l’ambassadeur Smaïl 
Chergui, Commissaire à 
la paix et à la sécurité de 
l’Union africaine, au rang de 
commandeur de l’ordre du 
Mono.

E. Dadzie

crucial pour l’adoption des 
réformes attendues. Le 
CNT a d’ailleurs été reçu par 
les sommités togolaises à 
Lomé la semaine dernière.
Les autorités de la 
transition prennent des 
mesures d’apaisement 
qui sont appréciées par 
les membres du GST-Mali 
? Par exemple, le Premier 
ministre de la transition a 
reçu le 10 février 2021, la 
classe politique malienne 
pour échanger sur les 
principaux défis de la 
transition. L’on se réjouit 
aussi de constater que 
le CNT a adopté le Plan 
d’action du gouvernement 
de transition, le 22 février 
2021.
À présent, tous les acteurs 
tant sociaux que politiques 
doivent jouer leur partition 
pour la réussite de cette 
transition. « La réussite de 
cette période de transition 
n’est plus une option, 
mais un impératif », a 
martelé, le président de la 
République togolaise, Faure 
Gnassingbé lundi dernier. 
Le rôle joué par le Togo est 
déterminant. Jean-Pierre 
Lacroix sous-secrétaire 

général des Nations unies 
chargé du maintien de la 
paix a rendu hommage 
aux soldats togolais de la 
Minusma.
« Les participants ont 
noté avec satisfaction 
les efforts soutenus de 
SEM. Faure Essozimna 
Gnassingbé, président de 
la République togolaise 
pour l’accompagnement 
du Mali et invitent le Togo 
à poursuivre ses efforts 
pour l’approfondissement 
du dialogue politique et le 
renforcement de la paix 
et la stabilité au Mali et 
dans le Sahel », précise le 
communiqué final.
Il est annoncé un 
décaissement immédiat de 
plus de 57 millions de dollars 
US (plus de 31 milliards de 
FCFA) accordé par le Fonds 
monétaire international 
(FMI) en appui aux réformes 
économiques prévues 
par le gouvernement de 
transition. La prochaine 
réunion du Groupe aura 
lieu au mois de juin 2021 à 
Bamako (Mali), à une date 
qui sera fixée par voie de 
consultation.

Edem Dadzie

Faure Gnassingbé lundi dernier à Lomé

Le professeur Robert Dussey (à droite) et son homologue Sabri Boukadoum

les participants ont ainsi 
pu se rendre compte des 
avancées. Il y a notamment 
eu des réformes politiques 
et institutionnelles. 
L’état d’avancement des 
préparatifs des élections 
générales de 2022, la mise 
en œuvre de l’Accord pour 
la paix et la réconciliation 
au Mali issue du processus 
d’Alger, la situation 
économique, la situation 
humanitaire ainsi que les 
défis liés aux questions de 
défense et de sécurité, ont 
été appréciés.
C e r t a i n e s 
recommandations issues 
de la première réunion du 
GST-Mali du 30 novembre 
2020 ont également été 
déjà mises en œuvre. On 
note aussi avec satisfaction 
le parachèvement de la 
mise en place des organes 
de la transition à travers 
la création du Conseil 
national de transition 
(CNT) dont le rôle est 



4  TOGOMATIN  N° 872 DU MERCREDI 10 MARS 2021  TOGOMATIN  N° 872 DU MERCREDI 10 MARS 2021ETRANGER
Côte d’Ivoire / Législatives

Le RHDP échoue à obtenir la majorité absolue
Le résultat était fortement attendu, alors que majorité et 
opposition revendiquaient la victoire. Le parti au pouvoir en 
Côte d'Ivoire, le Rassemblement des houphouëtistes pour 
la démocratie et la paix (RHDP), a finalement obtenu, mardi 
9 mars, la majorité aux législatives de samedi avec 137 
sièges sur 254 à l'Assemblée nationale, contre 91 aux partis 
d'opposition, selon les résultats publiés par la Commission 
électorale indépendante (CEI).

C’est donc le RHDP, le 
parti au pouvoir, qui 

l’emporte, fort de ses 
bastions du Nord et en 
résistant à ses adversaires 
dans le reste du pays. 
Les soutiens d’Alassane 
Ouattara conservent la 
majorité absolue. Mais le 
parti ne fait pas aussi bien 
que ce qu’espéraient ses 

dirigeants.
Avec ses 137 sièges, le 
RHDP perd la majorité 
qualifiée des deux tiers 
qu'il possédait depuis les 
dernières législatives, en 
décembre 2016, avec ses 
167 élus, plus ceux de ses 
alliés.
Parmi les partis 
d'opposition, la coalition 

entre le Parti démocratique 
de Côte d'Ivoire (PDCI) et les 
partisans de l'ex-président 
Laurent Gbagbo obtient 50 
sièges, le PDCI seul 23, et 
les pro-Gbagbo seuls 8, soit 
au total 81.
Les autres partis 
d'opposition se partagent 
dix sièges, les indépendants 
en obtenant 26. Un siège 
n'a pas été pourvu du fait 
du décès d'une candidate 
suppléante, l'Assemblée 
comptant au total 255 
députés. L'élection dans 
cette circonscription de 
Tortiya (nord) aura lieu dans 
un délai d'un mois, selon la 

CEI.
Le taux de participation de 
ces législatives à un tour 
s'élève à 37,88 %, selon la 
CEI, soit un taux équivalent 
aux législatives de 2016.
Ces élections, qui se sont 
déroulées sans violence 
contrairement à de 
récents scrutins, dont la 
présidentielle d'octobre 
2020 (87 morts et 500 
blessés), réunissaient 
pour la première fois 
depuis dix ans l'ensemble 
des principaux acteurs 
politiques.
Il a marqué le retour du 
Front populaire ivoirien 

(FPI) de Laurent Gbagbo, 
pièce maîtresse de la 
coalition Ensemble 
pour la démocratie et la 
souveraineté (EDS), qui 
avait fait alliance avec le 
PDCI dans une majorité des 
204 circonscriptions.

Le fils aîné de Laurent 
Gagbo, Michel, a été élu 
dans la circonscription de 
la commune de Yopougon 
à Abidjan, la plus grande 
de tout le pays et ancien 
fief de l'ex-président, que la 
coalition PDCI-EDS a réussi 
à reprendre au RHDP.

.M.

Sénégal / Affaire Ousmane Sonko

Macky Sall appelle au 
calme et à la sérénité
Le président du Sénégal a pris la parole lundi soir à la 
télévision pour la première fois depuis les troubles qui 
ont suivi l'arrestation de l'opposant Ousmane Sonko. 
Il a demandé aux Sénégalais d'éviter la logique de 
l'affrontement, les appelant au « calme et à la sérénité ».

Le président sénégalais Macky Sall a appelé dans la 
soirée du lundi 8 mars ses concitoyens au "calme et 

à la sérénité". Il s'agissait de sa première intervention 
publique depuis l'arrestation le 3 mars de son principal 
opposant, Ousmane Sonko, et les troubles qui ont suivi.
« Tous, ensemble, taisons nos rancœurs et évitons la 
logique de l'affrontement qui mène au pire », a dit Macky 
Sall dans une allocution retransmise à la télévision. Il a 
appelé à laisser la justice « suivre son cours en toute 
indépendance » dans le dossier de viols présumés qui 
vise Ousmane Sonko. Le chef de l'État a aussi annoncé 
un « allègement » du couvre-feu en vigueur dans deux 
régions, dont Dakar.
Habituellement considéré comme un phare de stabilité 
dans une région instable, le Sénégal a été secoué la 
semaine dernière par les pires troubles qu'il ait connus 
en une décennie. Ces troubles ont commencé mercredi 
dernier après l'arrestation d'Ousmane Sonko.
L'opposant sénégalais, accusé de viol, a été inculpé 
lundi mais libéré et placé sous contrôle judiciaire après 
sa comparution devant un juge, a annoncé son avocat 
en milieu de journée. Dans la soirée, Ousmane Sonko a 
demandé aux Sénégalais de renforcer leur mobilisation, 
tout en réclamant que la "révolution" selon lui en cours 
soit pacifique.

T.M. et France 24

Macky Sall

Niger / Gouvernance / Prix Mo Ibrahim 

Mahamadou Issoufou récompensé 
pour avoir respecté la loi
Récompensé pour son « leadership exceptionnel » et pour n’avoir pas brigué de troisième 
mandat, le président nigérien sortant est le premier lauréat du prix Mo Ibrahim depuis trois ans.

Ainsi peut-on être 
récompensé pour avoir 

fait ce qui va de soi et avoir 
eu la prévenance de ne 
pas violer sa Constitution. 
Lauréat du prix Mo Ibrahim 
2020, Mahamadou Issoufou 
recevra un paiement initial 
de cinq millions de dollars 
versés sur dix ans, puis une 
allocation à vie annuelle de 
200 000 dollars.
Son mérite ? Avoir respecté 
la loi en ne briguant pas 
un troisième mandat à 
la tête de l’État nigérien. 
Car la Constitution 
nigérienne interdit d’être 
à nouveau candidat, 
après deux mandats 
échus à la présidence. 
Clou dans le cercueil des 
ambitions de pouvoir à 
durée indéterminée, un 
protocole additionnel de la 
Communauté économique 
des États de l’Afrique 
d’Ouest (Cedeao) montrait 
du doigt, en 2015 à Accra, 
le principe des troisièmes 
mandats…
Les plus cyniques 
péroreront que les prix 
internationaux sont souvent 
des trompe-l’œil, certains 
membres du Comité Nobel 
s’interrogeant a posteriori 
sur l’opportunité de 
récompenser d’un prix de la 
« Paix » un Abiy Ahmed qui, 
s’il a décrispé les relations 
Éthiopie-Érythrée, adopte 
aujourd’hui des postures de 
chef de guerre au Tigré.
S’il est naturel, le départ 
du pouvoir de Mahamadou 
Issoufou n’en est pas pour 

autant anodin. L’Afrique 
de l’Ouest francophone a 
encore vu, ces dernières 
années, les présidents Alpha 
Condé et Alassane Ouattara 
débuter des troisièmes 
mandats numéro trois, à 
défaut d’être les troisièmes 
mandats d’une même 
Constitution. Et l’appétit 
de rab de pouvoir de Blaise 
Compaoré a conduit le 
Burkina Faso sur le chemin 
de croix d’une insurrection 
populaire meurtrière et 
d’une transition chaotique. 
Issoufou est d’ailleurs le 
premier dirigeant de l’espace 
francophone à remporter ce 
prix d’excellence.
Il n’est pas non plus anodin 
qu’un président nigérien élu 
succède pour la première 
fois à un président nigérien 
élu, dans un pays à l’histoire 
rythmée par des coups de 
force. Le président sortant 
a-t-il été échaudé par 
l’expérience de Mamadou 
Tandja et son « tazarché» (la 
« continuité » en haoussa) 
qui conduisit l’armée à le 
renverser ? Qu’importe, 
tant que la stratégie de la 

carotte (prix Mo Ibrahim) et 
du bâton (putsch) donne des 
résultats républicains. Et le 
comité du Prix de décrire un 
« leadership exceptionnel 
du président Issoufou, à 
la tête d’un des pays les 
plus pauvres au monde, 
confronté à un cumul 
de défis apparemment 
insurmontables ».
Les faits de bonne 
gouvernance sont-ils si 
rares sur le continent qu’il 
faille en encourager les 
auteurs ? Réservé aux 
anciens dirigeants africains, 
le trophée du milliardaire 
anglo-soudanais n’avait pas 
été décerné depuis 2017 – 
remis alors à Ellen Johnson 
Sirleaf –, faute de candidat 
réunissant les qualités 
requises.
En novembre dernier, 
l’indice Ibrahim indiquait 
un ralentissement des 
progrès de gouvernance en 
Afrique. Seuls huit pays du 
continent avaient réussi à 
s’améliorer dans les quatre 
dimensions de gouvernance 
répertoriées.

Jeune Afrique

Mamadou Issoufou
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Photo de famille de l’équipe de SUNU Group et des bénéficiaires

Vue partielle du don

Remise symbolique du don

Des bénéficiaires

Journée internationale des femmes

SUNU Group soutient les femmes du groupement Bethesda de Togblekopé
A l’occasion de la Journée internationale du droit des 
femmes, SUNU Group a fait un don aux femmes du 
groupement Bethesda de Togblekopé, chef-lieu de 
la commune d’Agoè-Nyivé 4. Il s’agit d’une manière 
pour le groupe de soutenir les veuves et orphelins de 
ce groupement. Ce geste a aussi permis au groupe 
de marquer différemment cette journée. 

Toutes vêtues de 
robes en pagne, les 

femmes de SUNU Group 
ont préféré quitter leurs 
bureaux de Lomé pour 
se rendre loin de la 
capitale, à Togblekopé 
Fudokpui ce lundi 8 
mars 2021. Elles ne se 
sont pas rendues dans 
la localité les mains 
vides. Elles ont apporté 
avec elles des dons 
composés de vivres et 
d’articles sanitaires. Ces 
dons sont destinés aux 
femmes du groupement 
Bethesda. 

Pour l’occasion, plus 
de 50 femmes du 
groupement sont 
venues de différentes 
localités pour accueillir 
les donateurs. « Femme, 
soit une bénédiction 
pour ta nation », c’est à 
travers ce slogan que les 
femmes du groupement 
Bethesda ont manifesté 
leur joie à l’endroit des 
dames du groupe SUNU 
au Togo. 

Impacter positivement  
« Chaque année, la 
journée du 8 mars, au-
delà d’incarner la lutte 
pour les droits des 
femmes, tient aussi 
et surtout à célébrer 
la valeur positive que 
celles-ci apportent au 
monde, à leurs familles 
et à leurs communautés, 
en mettant en avant 
des modèles positifs 
et en sensibilisant au 
bien-être de tous » a 
expliqué Mme Tigadoma 
KPADJEBA, Directeur 
du contrôle de gestion à 
SUNU Bank, aux femmes 
du groupement. 
Et d’ajouter « c’est 
pourquoi, le Groupe 
SUNU conscient de 
sa responsabilité 
sociale et sociétale, est 
résolument engagé à 
impacter positivement 
la société, en s’inscrivant 
parfaitement dans cette 
dynamique au travers ce 
don. Un geste qui vient 

témoigner la solidarité 
de SUNU Bank, SUNU 
Assurances IARD & Vie, 
SUNU Santé, à l’endroit 
des veuves et des 
orphelins pensionnaires 
de votre centre ». 
Ce geste s’inscrit dans 
le cadre de Journée 
internationale du droit 
des femmes placée 
cette année sous le 
thème : « leadership 
féminin : pour un futur 
égalitaire dans le 
monde de la Covid-19 » 
par les Nations unies. Il 
s’agit pour SUNU Group 
de contribuer à ce futur 
égalitaire et d’aider 
les femmes de cette 
localité à faire face à la 
crise liée à la pandémie 
du coronavirus. 

Un don bien accueilli
Le geste de SUNU Group 
est très bien accueilli 
par les femmes du 
groupement Bethesda. 
« Nous sommes très 
contentes parce que 
nous ne savions pas 
que des gens pourront 
se souvenir de nous 
jusqu’ici. Ce don ira 
à toutes les femmes 
du groupement » a 
déclaré la présidente 
du groupement 
Bethesda, Mme Kozolo 
Anna. Au nom de 
toutes les femmes de 
ce groupement, elle 
a remercié le groupe 
pour ce geste qui vient 
à point nommé en cette 
période de pandémie. 

SUNU Group est 
composé au Togo de 04 
entités, à savoir : SUNU 
Assurances Vie, SUNU 
Assurances IARD, SUNU 
Bank et SUNU Santé. A 
travers ses activités, 
le groupe impacte 
positivement la vie des 
citoyens de divers pays 
du continent. En Afrique 
le groupe SUNU est 
présent dans plus de 15 
pays, avec plus de 25 
sociétés.   

Félix Tagba
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Institution de mésofinance pour les PME et les particuliers
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Chers Clients,

Togo Terminal a le plaisir de vous annoncer le déploiement effectif de la facturation en ligne de tous les conteneurs à 
l’import en mode « dépotage au terminal » et à l’export.
Ce déploiement marque la digitalisation totale de toutes les factures Terre de Togo Terminal et rentre dans la droite 
ligne de la politique de dématérialisation mise en place par le Port Autonome de Lomé

AVIS A LA CLIENTELE

Ci-après, les procédures à suivre pour la facturation en ligne à l’import en mode dépotage et à l’export :

En possession du BAD shipping avec mode de livraison «DEPOTAGE AU TERMINAL», et après vous être assuré que le ou les 
conteneurs à facturer ont bien été débarqués, se connecter à votre compte sur notre plateforme IES :

                o  ProcéderàlarechercheduBLàfactureretvérifierlaqualificationduBL.

                o  Vérifier la conformité des informations affichées dans le système avec celles de votre documentation (N° BL,         
                    Nombre de conteneurs, numéro de chaque conteneur,
                    type ISO, régime douanier).

1. Facturation en ligne des conteneurs à l’import en mode « dépotage au terminal »

En cas de non-conformité des informations, s’adresser par mail à Togo Terminal Assistance.
En cas de conformité des informations :

o  Sélectionnerleoulesconteneursàfacturer;
o  Cliquersurl’onglet«+service»;
o  Déroulerleboutondela«familledel’évènement»etsélectionner«fee»;
o  Dérouler le bouton du « type d’évènement » et sélectionner « livraison dépotage tp3
     et ep (depo) » ;
o  Sauvegarder;
o  Sélectionnerleoulesconteneursàfactureretcliquersurlebouton«générerproforma»
     pour choisir la date d’enlèvement ;
o  Générervotreproforma;
o  Procéderàlavérificationdelaproformaetlavaliderdeuxfoisenfacturedéfinitive.

2. Facturation en ligne des conteneurs à l’export.
S’assurer que les conteneurs à facturer sont retournés sur parc et que le DFU est validé (CRE DECL et BAED cochés dans le 
GUCE) puis se connecter à votre compte sur la plateforme IES :

o    Procéderàlarecherchedubookingàfacturer;
o    Vérifier la conformité de vos informations avec celles affichées dans le système
       (n° booking conforme à celui saisi dans seguce, régime douanier, le ou les conteneurs : n° et type iso).

En cas de non-conformité des informations, s’adresser par mail à Togo Terminal Assistance.
En cas de conformité des informations :

o   Sélectionnerleoulesconteneursàfacturer;
o   Cliquersur«générerproforma»;
o   Choisirladated’embarquementduconteneur(datealéatoire);
o   Générervotreproforma;
o   Procéderàlavérificationdelaproformaetlavaliderdeuxfoisenfacturedéfinitive.

Veuillez noter que la facturation du « passage scanner » aussi bien à l’import qu’à l’export, est faite à la demande, par mail 
à l’adresse : togoterminal.assistance@togo-terminal.com

Dans le souci de toujours mieux vous servir et de répondre plus efficacement à vos attentes, « Togo Terminal Assistance» 
est toujours à votre disposition pour vous renseigner et vous assister dans le processus de vos facturations en ligne. 
N’hésitez pas à nous contacter du lundi au vendredi de 08h00 à 12h00 et de 14h00 à 18h00 et les samedis de 08h00 à 12h00 
par :

- Mail à l’adresse suivante : togoterminal.assistance@togo-terminal.com
- Téléphone gratuitement sur le numéro vert mis à votre disposition : « 8205 »

Nous vous rappelons que le règlement des factures Togo Terminal est possible via FLOOZ ainsi que dans toutes agences 
ECOBANK et via leurs applications mobiles.

Nous vous garantissons la disponibilité de toutes nos équipes pour toujours mieux vous servir. 
Meilleures salutations.

La Direction Générale



9 TOGOMATIN  N° 872 DU MERCREDI 10 MARS 2021  TOGOMATIN  N° 872 DU MERCREDI 10 MARS 2021MEDIAS, ART & CULTURES

MEDIAS, ART & CULTURES

Littérature togolaise / Théo Ananissoh

Qui mieux que nous pourrait penser à notre avenir ? 
L’écrivain togolais Théo Ananissoh, dans son ouvrage « A feu nu_ Essais sur nous », 
mène des réflexions pointues sur la situation socio-politique au Togo. Et, pas que.  « A 
feu nu_ Essais sur nous » va au-delà du voyage livresque. Ce sont des questionnements 
sans fin sur des sujets assez sensibles.

La couverture de l'ouvrage « A feu nu _Essais sur nous »

 « A feu nu Essais sur nous» 
est un recueil de cinq essais 
dont « Mauvais format 
Mauvais destin… ou pas », 
« La logique Boko », « Statut 
et fonction de la littérature 
en Afrique », « Président ! 
Président ! » et « Comment 
écrire sur ça ?». Cet ouvrage 
est à la fois une analyse sur 
la situation présente du Togo 
mais également une réflexion 
poussée sur l’histoire du Togo, 
ou encore sur le bien-fondé 
de la  littérature en Afrique. 
Ses deux essais « Mauvais 
format Mauvais destin ou 
pas » et « Statut et fonction 
de la littérature en Afrique» 
sont ingénieux. Dans l’essai 
« Mauvais format Mauvais 
destin… ou pas », Théo 
Ananissoh écrit ceci : 
« En résumé, le Togo est un 
pays qui n’a ni est ni ouest. 
L’esprit de l’homme ne peut se 
déployer dans un tel mouchoir 
de poche. A peine lève-t-il 
la tête qu’il est au-delà des 
frontières ». 
C’est un passage assez 
intéressant qui questionne 
la citoyenneté des Togolais. 

Le Togolais est-il vraiment 
attaché à sa nation ? Il est 
curieux de savoir o combien 
certains Togolais veulent dire 
à qui veulent entendre qu’ils 
sont originaires du Ghana ou 
du Bénin. « Ma mère est à 
moitié du Bénin et mon père 
à demi ghanéen », poursuit 
l’écrivain. 
Finalement, il faut croire que 
c’est un fait ; le Togolais se 
sent soit à moitié béninois 
soit à moitié ghanéen. 
Faudrait-il croire que l’aspect 
géographique du Togo 
n’inspire rien ? « Le Togo est 
une partie du Bénin et du 
Ghana. Le Bénin et le Ghana 
sont des parts manquantes 
du Togo », peut-on lire à page 
19 de l’ouvrage. 
On se demande si Ananissoh 
se contredit dans son essai 
« Mauvais format Mauvais 
destin… ou pas ». Puisqu’il 
dit que « Le Togo est faisable. 
Parce que la taille restreinte, 
le petit format, la géographie 
en couloir du Togo est un… 
atout ». Et, d’après lui, un 
petit pays, un petit territoire 
a un destin qui dépend 

entièrement de ce que vaut 
l’homme ou la femme qui en a 
la charge.
Dans son essai « Statut et 
fonction de la littérature en 
Afrique », Théo a séduit par 
une analyse franche. De la 
page 44 à 47, le Togolais fait 
une analogie entre l’habitation 
de l’homme et la créativité ou 
encore l’imagination littéraire. 
« … Allez en Suisse.  Ou au 
Japon. Ou en Allemagne. 
Vous ne trouverez pas un 
coin de chacun de ces pays, 
vous ne trouverez pas un lac, 
pas une montagne, pas un 
fleuve, pas une belle étendue 
de plaine, pas une forêt, pas 
une île, pas même le ciel au-
dessus des têtes ou l’horizon 
que des natifs de ces pays-
là n’ont déjà célébré par de 
multiples œuvres littéraires et 
artistiques au fil des siècles », 
lit-on. 
Il a la certitude que grâce à 
la littérature, les écrivains 
peuvent toujours écrire 
l’Afrique. « Puisque nous 
maîtrisons l’écriture 
désormais, nous devons 
écrire l’Afrique. Nos Afriques. 

Nous devons dire à nous-
même comment nos lieux 
et nos paysages sont à nos 
propres yeux, à notre propre 
âme, et comment nous y 
vivons au fil du temps qui 
s’écoule. C’est ainsi que nous 
créons le pays et que nous 
le transmettons à ceux qui 
nous suivent. C’est ainsi que 
nous empêchons, que nous 

interdisons à quiconque venu 
d’ailleurs de nous dire ce 
qu’est notre pays », écrit Théo 
Ananissoh. 

L’ouvrage « A feu nu_ Essais 
sur nous » est un feu dont 
la flamme est à l’air libre ; 
comme l’est la plume de Théo 
Ananissoh. 

Nadia Edodji

La Direction Générale de la Société d’Exploitation du Guichet Unique pour le Commerce Extérieur au Togo (SEGUCE TOGO), 
informe la communauté 
du Commerce Extérieur que la plateforme du GUCE est provisoirement inaccessible depuis le samedi 06 mars 2021 suite à une 
panne technique survenue sur ces installations. Les équipes techniques mettent tout en œuvre pour une reprise effective 
dans les plus brefs délais.
Toutefois, des mesures sont prises pour la continuité des opérations. Elle invite les acteurs à contacter les équipes techniques 
de SEGUCE TOGO pour toutes informations complémentaires.
SEGUCE TOGO présente ses sincères excuses aux opérateurs économiques 
et à toute la communauté portuaire du Togo pour ce désagrément indépendant de sa volonté et s’active pour une reprise 
rapide du trafic.

La Direction Générale 
de SEGUCE TOGO

Communiqué de Presse / Diffusion Immédiate
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Des spermatozoïdes

Les femmes autochtones les plus impactées par le changement climatique

Climat

Sous-représentation des femmes dans les instances décisionnelles
Le 8 mars, Journée internationale de la femme célébrée 
lundi dernier a été une fois encore l’occasion de faire 
un bilan de la participation des femmes dans les 
instances de décisions dans les pays, mais aussi au 
niveau international. Sur le terrain de la lutte contre le 
changement climatique, du chemin reste à parcourir pour 
parvenir à une génération 50/50.

 «Le changement climatique 
ne provoque pas seulement 
des inondations et des 
catastrophes, beaucoup 
de rêves de fillettes sont 
détruits également... Le 
changement climatique 
est une question sociale, 
une question qui touche 
à l’égalité des sexes», 
déclare Vanessa Nakate, 
militante ougandaise des 
droits des femmes et du 
climat et fondatrice du 
mouvement Rise Up, à la 
page 16 du rapport d’Onu 
Femmes intitulé : Le point 
sur les droits des femmes, 
25 ans après Beijing.
Les femmes sont en effet en 
première ligne dans l’action 
climatique et jouent un rôle 
clé dans la résolution de la 
crise climatique. Elles sont 
souvent dans les zones 

les plus touchées par les 
impacts du changement 
climatique. « La lutte en 
faveur de la justice sociale 
n’est pas distincte de la 
lutte en faveur de la viabilité 
environnementale. Les 
personnes les plus pauvres, 
les femmes autochtones 
rurales, notamment, sont 
les plus impactées par les 
catastrophes naturelles», 
ajoute Maria Alejandra 
Rodriguez Acha, directrice 
co-exécutive de FRIDA, le 
jeune fonds féministe au 
Pérou, à la page 17 du même 
rapport.
Les filles et les femmes 
participent-elles tout 
de même à entretenir 
le sentiment d’urgence 
climatique ? « Plus de 13 
millions de jeunes dans près 
de 200 pays et territoires 

Vie sauvage en Afrique 

Urgence d’amélioration de la législation et l’efficacité des actions
La célébration de la journée mondiale de la vie sauvage est l’occasion pour nous 
de rappeler qu’en Afrique et au Togo, la faune et la flore continuent d’enregistrer 
d’importantes agressions. La régression du patrimoine écologique du continent devrait 
véritablement inquiéter. Le thème de la journée mondiale de la vie sauvage 2021 est : « 
Forêts et moyens d’existence : préserver la planète et ses habitants ». En Afrique et au 
Togo, il y a urgence d’améliorer la législation et l’efficacité des actions.

Les 22 pays de l’Afrique 
de l’Ouest et centrale 

abritent une riche panoplie 
d’espèces, d’habitats 
et d’écosystèmes. De 
nombreuses régions 
telles que les forêts de la 
Haute Guinée, les forêts 
de montagne situées au 
Nigéria et à la frontière 
du Cameroun, le Rift 
Albertin et le bassin du 
Congo ont longtemps 
été considérées comme 
des zones prioritaires de 
conservation. Toutefois, 
la population humaine 
augmente rapidement et 
selon les prévisions, elle 
pourrait atteindre plus de 
600 millions de personnes 
en à peine plus d’une 
décennie, ce qui placera 
sur le patrimoine naturel 
de la région une énorme 
pression.
10 % des 2 471 espèces 
indigènes d’amphibiens, 
d’oiseaux et de mammifères 
de l’Afrique centrale et de 
l’Ouest sont menacées 
d’extinction. Il en va de 
même pour 17 % des 

plus de 1600 espèces de 
poissons d’eau douce. Au 
cours des dix dernières 
années, les deux espèces 
de rhinocéros d’Afrique, le 
rhinocéros noir (Diceros 
bicornis) et le rhinocéros 
blanc (Ceratotherium 
simum) ont disparu de la 
région, tandis que l’oryx 
à cornes en forme de 
cimeterre (Oryx dammah) 
s’est éteint à l’état sauvage 
depuis les années 80. La 
Gambie, la Mauritanie, 
le Sénégal et le Mali ont 
perdu au moins cinq de 
leurs grandes espèces de 
mammifères indigènes. 
Certaines espèces, à l’instar 
de la gazelle dama (Nanger 
dama) et du cercopithèque 
dryade (Cercopithecus 
dryas) ne comptent plus 
que quelques centaines de 
spécimens à l’état sauvage 
dans le monde, tandis 
que les sous-populations 
régionales de chiens 
sauvages d’Afrique (Lycaon 
pictus), de lions (Panthera 
leo), de guépards (Acinonyx 
jubatus), de girafes (Giraffa 

camelopardalis) et d’élans 
géants (Tragelaphus 
derbianus) sont toutes 
menacées d’extinction.

Le déclin de la vie sauvage, 
particulièrement en Afrique 
de l’Ouest, est imputable 
à la vaste déforestation 
et à la fragmentation des 
forêts, essentiellement 
dues à des coupes à 
blanc menées à grande 
échelle pour remplacer 
les forêts par des terres 
agricoles et des plantations 
commerciales. Les forêts 
de l’Afrique centrale 
restent relativement 
préservées, mais environ 
un tiers des forêts 
restantes sont situées à 
l’intérieur de concessions 
d’exploitation, ce qui donne 
à penser que les pressions 
s’accroissent. Les réserves 
minérales et de pétrole 
de l’ensemble de la région 
sont largement exploitées 
et le sont de plus en plus, 
aussi bien pour de vastes 
opérations commerciales 
à ciel ouvert que pour des 

activités artisanales. Les 
opérations minières ont 
déjà entraîné la réduction 
et le déclassement d’aires 
protégées, dont un site 
du patrimoine mondial. 
Même lorsque les forêts 
restent intactes, la chasse 
de viande de brousse, 
particulièrement des 
ongulés, est courante, 
et les taux d’exploitation 
ne sont souvent pas 
soutenables. La demande 
d’ivoire et plus récemment, 
d’écailles de pangolin sur 
le marché noir aggrave 
encore l’appauvrissement 
de la vie sauvage.

Dans un rapport de 
l’Union internationale 
pour la protection de 
la nature (IUCN), l’on 
indexe l’inadéquation des 
législations nationales dans 

la région, particulièrement 
celles destinés à répondre 
aux objectifs mondiaux 
en matière de biodiversité 
et d’aires protégées. 
En outre, de nombreux 
sites importants pour 
la biodiversité restent 
insuffisamment protégés 
dans la région, dont 
plus d’un tiers des sites 
abritant les derniers 
spécimens d’espèces 
fortement menacées. 
Néanmoins, malgré les 
pressions considérables, 
l’énorme complexité et 
l’instabilité régionale, il 
existe de nombreuses 
organisations de la société 
civile qui soutiennent la 
conservation de la vie 
sauvage dans la région et 
s’acquittent de leur mandat 
en sa faveur.

Zèbres et girafes

ont pris part à des grèves 
dans le cadre de 89 000 
manifestations scolaires, 
inspirées par l’activisme de 
Greta Thunberg, Vanessa 
Nakate et d’autres jeunes 
activistes du climat dans 
le monde. », précise le 
rapport à sa page 20. Cela 
est vraiment significatif.

Toutefois, cela suffit-
il pour dire que l’égalité 
entre homme et femme est 
vraiment en marche sur ce 
plan ? Pas du tout. En effet 
et toujours selon le rapport 

d’Onu Femmes à page la 21, « 
67% des rôles décisionnels 
sont joués par des hommes 
à la Convention-cadre 
des Nations unies sur les 
changements climatiques 
(CCNUCC), le Protocol de 
Kyoto et l’Accord de Paris ».
Il est vrai que la CCNUCC 
est dirigée par Patricia 
Espinosa, une femme, 
mais, c’est une goutte d’eau 
dans la mer. Il faut faire 
plus pour accorder de la 
place aux femmes. Il revient 
toutefois à ces dernières de 
se doter de compétences 

pointues. L’année dernière, 
l’Institut de la Francophonie 
pour le développement 
durable (IFDD) a organisé 
une formation à l’endroit 
des femmes négociatrices 
francophones. L’objectif 
est bien-sûr d’amener 
les pays à intégrer plus 
de femmes dans les 
délégations qui participent 
aux conférences sur le 
climat. Mais encore une 
fois, il faudrait que les 
femmes s’imposent par 
leur travail.

Edem Dadzie
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Entrepreneuriat des jeunes femmes

Le Togo, premier pays à lancer le Pefa en Afrique 
En matière de leadership et de promotion des femmes, le Togo n’attend pas ses voisins pour contribuer à leur 
épanouissement et participer ainsi au développement du pays. Le pays a lancé lundi 8 mars à l’occasion de la 
Journée internationale du droit des femmes un nouveau programme panafricain dans ce sens.

Le Programme 
d’excellence pour les 

femmes en Afrique (Pefa), a 
été officiellement lancé par 
le Premier ministre Victoire 
Tomégah-Dogbé au Togo. 
Le pays est le tout premier 
à lancer cette initiative. 
Il s’agit d’une initiative 
présidentielle qui permettra 

de contribuer pleinement à 
la création de richesse. 
Ce programme est initié 
par l’organisme Share, avec 
le soutien de la présidence 
de la République et le 
parrainage de Mme Victoire 
Tomégah-Dogbé.
Selon les initiateurs, il 
s’agit d’un programme 

de deux ans à temps 
partiel à complément des 
activités académiques 
offert à 20 jeunes femmes 
talentueuses de moins de 
28 ans. Le programme est 
centré sur l'acquisition 
de compétences 
professionnelles et 
le développement du 

leadership. Le Pefa est 
basé sur une pédagogie 
moderne basée sur 
l'apprentissage par 
l'action et l'apprentissage 
personnalisé. L’initiative est 
gratuite pour les étudiants 
qui reçoivent un soutien 
pour trouver un emploi à 
la fin du programme, ont 

expliqué les initiateurs. 
L’objectif est de former 
à terme 1000 jeunes 
africaines. 
Au Togo particulièrement, 
la première promotion du 
programme vise à former 
20 filles de 20 à 28 ans. Les 
bénéficiaires doivent au 
préalable avoir au moins 
la licence ou inscrites en 
3ème année de Licence 
et issues des Universités 
du Togo. Pendant 2 ans, 
elles seront formées sur 
les méthodes du monde 
du travail, le leadership et 
l’entrepreneuriat.  
Au cours du lancement 
officiel du programme, 
Victoire Tomégah-Dogbé a 
encouragé les jeunes filles 
togolaises à y postuler. 
L’inscription au programme 
se passe sur le site www.
share-share.org/pewa-
togo/. 

Félix T.
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La gestion des églises à l’heure de la Covid-19

Les acteurs sensibilisés sur les nouvelles mesures à adopter 
Depuis l’apparition de la pandémie à coronavirus, les églises ont subi beaucoup de 
perturbations allant jusqu’à leur fermeture avant d’être rouvertes partiellement. 
Ceci a englouti l’organigramme et l’animation d’avant des églises. Face à cette 
situation difficile imposée aux églises par la pandémie à Covid-19, plongeant ainsi 
les églises dans une situation difficile, l’Association chrétienne pour la gestion des 
églises (ACGE) trouve important d’organiser une rencontre avec les responsables 
d’églises. Au menu des discussions, l’animation des cultes et la gestion de l’église 
dans la nouvelle donne de Covid-19, vu que les populations doivent vivre désormais 
avec le virus. 

C’est dans cette optique 
qu’un déjeuner de 

réflexion a réuni ce samedi 
6 mars une cinquantaine de 
responsables religieux, et 
des membres de différents 
regroupements et 
fédérations d’églises sur le 

thème « Face à la Covid-19, 
l’église peut-elle retrouver 
sa gestion, ses animations 
et ses pratiques d’autrefois? 
».
Organisée par l’Association 
chrétienne pour la gestion 
des églises (ACGE), cette 

rencontre vise à amener les 
participants à réfléchir sur 
l’effet de la pandémie sur 
les activités et pratiques 
de l’église et proposer les 
palliatifs en vue de s’adapter 
aux changements imposés 
par la crise sanitaire. 

Pour Emmanuel Attigan, 
président de l’ACGE, « cette 
activité consiste à demander 
aux hommes de Dieu de 
réfléchir sur la vie de l’église 
pendant cette pandémie de 
Covid-19 et d’aller loin pour 
se demander ce que nous 
allons pouvoir faire en terme 
de résilience. L’église ou les 
hommes de Dieu ont besoin 
de réfléchir par rapport aux 
pratiques religieuses avant 
l’avènement de la Covid-19 
et voir ce qu’ils peuvent faire 
pour l’avenir, étant donné 
que la pandémie a imposé 
une autre manière de vivre 
qui ne permet plus à l’église 
de faire ce  qu’elle faisait ».  
Les leaders religieux ont 
aussi été sensibilisés 
au respect des mesures 
barrières et ont suivi des 
consignes leur permettant 
de ne pas tomber sous le 
coup de la loi, instaurée par 
le gouvernement. 

Pour les pasteurs la Covid-19 
a effectivement imposé des 
mesures restrictives dans 
les églises. « La Covid-19 à 
tous les niveaux a imposé 
des changements et nous 
sommes tous obligés de 
respecter ces changements, 
du moment où nous gérons 
des hommes et que ces 
hommes sont exposés à 
cette covid-19. Nous avons 
le devoir de faire de notre 

mieux pour respecter les 
mesures barrières », a 
relevé le pasteur Edoh 
Christophe, secrétaire 
général du Comecto (Conseil 
des ministères et églises 
charismatiques du Togo).      
Les propositions issues de 
cette rencontre permettront 
aux responsables des 
églises de les divulguer 
auprès de leurs fidèles. 
Elles seront aussi relayées 
auprès de l’administration 
publique et auprès de ceux-
là qui n’ont pas pu participer 
à la rencontre, afin 
d’impacter véritablement la 
vie de l’église. 

L’Association chrétienne 
pour la gestion des églises 
(ACGE), créée depuis 2019 
a pour but de contribuer 
à l’amélioration de la 
gestion administrative et 
ecclésiastique des églises et 
organisations chrétiennes 
dans une approche de 
développement social 
et spirituel. Elle a pour 
mission de renforcer les 
capacités des dirigeants 
ecclésiastiques et 
contribuer à l’amélioration 
des modes d’administration 
et de gestion des églises 
tout en promouvant la bonne 
gouvernance ecclésiastique 
des organisations 
chrétiennes.   

La rédaction 
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